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La Conf�rence Nationale Etudiante rev�t cette ann�e une importance 
capitale aussi bien pour le Mouvement Etudiant que pour le parti
tout entier. C'est pour cette raison et parce que les E.S.U. sont 
des militants � part enti�re, charg�s d'appliquer � l'Universit� 
la politique du P.S.U., que le Bureau National veut fournir un 
point d'appui coh�rent aux discussions concernant les luttes 
universitaires dans l'optique d�finie par le 5�me Congr�s.

Dans quel contexte politique se r�unit la C.N.E. ?

A - En Europe dans la plupart des villes universitaires, les 
�tudiants se sont soulev�s contre l'universit� lib�rale ou contre 
l'universit� bureaucratique h�rit�e du stalinisme. Leur r�volte a 
fini par percer le mur du silence et de la hargne �tablis par la 
presse bourgeoise.

Dans ces diff�rentes actions, des caract�res communs nous 
paraissent � souligner.

a) le point de d�part est universitaire et porte sur le statut 
de l'�tudiant. C'est la prise de conscience de son ali�nation au 
cours m�me de leurs �tudes qui provoque le soul�vement des 
�tudiants allemands, italiens, espagnols, etc...

b) les objectifs premiers restent aussi universitaires que ce 
soit l'occupation des Facult�s ou la mise en place de structures 
de contestation - contre-examens, universit� critique, etc... Les 
raccourcis passant par le seul soutien � la r�volution cubaine ou 
par le populisme ouvri�riste n'ont pas abouti. Ainsi l'importance 
du "champ universitaire" comme terrain particuli�rement propre � 
susciter des luttes d'envergure a �t� r�v�l� � tous.

c) par contre, tr�s vite, ces objectifs sont d�pass�s et il y a 
radicalisation rapide des actions �tudiantes. La contestation 
globale de la soci�t� devient le relais naturel de la contestation 
de l'Universit�.

d) la r�pression anti-�tudiante a �t� souvent s�v�re, mais elle 
est rest�e presque toujours ext�rieure � l'universit� (la fraction 
conservatrice des enseignants appelant au secours la police) et 
surtout elle n'a jamais atteint le caract�re implacable et 
institutionnel de la r�pression anti-Ouvri�re.

e) ce sont les mouvements �tudiants franchement politiques � 
id�ologie nettement affirm�e et dont les objectifs d�passent le 
cadre de l'universit�, qui ont su se mettre � la t�te du mouvement 
L'exemple du S.D.S. est typique � cet �gard. C'est lui qui, malgr� 
sa faiblesse num�rique, a provoqu� et dirig� les manifestations en
Allemagne ; c'est surtout lui qui a assur� la convergence des 
diff�rents courants progressistes �tudiants. Dans une certaine 
mesure, les �tudiants du P.S.I.U.P. et les M.L. italiens ont jou� 
un r�le analogue. Partout, les �tudiants communistes, parce que 
d�pendant d'un parti qui accepte en fait son int�gration dans la 
soci�t� �tablie, ont compt� pour rien.



B - En France, si on retrouve un reflet de la crise universitaire 
europ�enne, la situation est fondamentalement diff�rente et ceci 
pour deux raisons : 

a) il existe en France un syndicat progressiste �tudiant.
L'UNEF ne conna�t pas d'�quivalent dans les autres pays d'Europe. 
Or l'UNEF, depuis son Congr�s de Dijon, a su comprendre 
l'importance de la crise universitaire et analyser ses 
cons�quences ; elle a aussi �t� capable de ne pas se laisser 
isoler mais a su trouver des alli�s aupr�s des enseignants, plus 
exactement aupr�s d'une fraction d'entre eux, syndiqu�s au 
S.N.E.Sup. L'existence unique en Europe d'une telle force de 
contestation sur le plan universitaire justifie pleinement, aux 
yeux du Bureau National, le choix qu'ont fait les ESU d'agir 
prioritairement au sein du syndicat �tudiant pour le renforcer et 
lui garder son caract�re de moteur n�cessaire de toute action 
�tudiante d'envergure.

b) le gouvernement gaulliste a mis au point un projet 
universitaire coh�rent. Dans son principe, la r�forme Fouchet 
repr�sentait une solution compl�te � la crise, mais une solution 
favorable au n�o-capitalisme. Les r�formes Peyrefitte (portant sur 
l'orientation dans le secondaire, la s�lection � l'entr�e du 
sup�rieur, le changement des p�dagogies) ont les m�mes 
caract�ristiques. Mais, dans l'application, ces r�formes sont 
devenues en fait des compromis pass�s avec les conservateurs de 
l'Universit�. Cependant, le fait que le gouvernement gaulliste 
soit en lutte contre l'universit� lib�rale, comme le sont les 
�tudiants, conduit ceux-ci � se battre sur deux fronts.

Pourquoi les luttes universitaires sont-elles prioritaires et 
pourquoi peut-on parler d'un champ autonome d'action dans ce 
secteur ?

a) L'universit� est le secteur d'attaque prioritaire � la fois 
pour l'imp�rialisme am�ricain et pour la bourgeoisie nationale 
gaulliste. En effet l'universit�, parce qu'elle englobe � la fois 
les enseignements secondaire, technique, les centres de recherche, 
repr�sente � la fois le lieu quasi-exclusif de la formation 
technique approfondie et celui de la recherche fondamentale et 
appliqu�e. Or la science est devenue un instrument prioritaire de 
production qui intervient � la fois comme un facteur de 
rentabilit� et comme cr�atrice d'industries nouvelles. Le Contr�le
de ce secteur est vital pour l'imp�rialisme am�ricain, la 
v�ritable sup�riorit� se mesurant � son h�g�monie scientifique et 
technique ; il est tout aussi vital pour le n�o-capitalisme 
fran�ais s’il veut sauvegarder un certain jeu � l'int�rieur du 
camp capitaliste. Il n'est donc pas possible d'abandonner ce 
terrain � l'adversaire ; la lutte des travailleurs scientifiques 
pr�sente une importance primordiale pour l'ensemble de la classe 
ouvri�re, puisqu'ils sont en premi�re ligne, face � l’ennemi n�1 
qu'est l'imp�rialisme.

b) Le mouvement �tudiant est le fer de lance de cette lutte 
parce qu'il est le seul � ressentir � la fois la crise 
structurelle de l'Universit� et la crise id�ologique ; parce qu'il 
est la force essentielle capable de contester le message d�livr� 
par l'enseignement et qui reste celui de la classe dominante. 



C'est pourquoi l'alliance entre les enseignants, les chercheurs, 
les lyc�ens, ne peut se faire qu'autour du mouvement �tudiant ; 
c'est � ce prix que pourra �tre r�alis�e une division profonde du 
milieu universitaire, s�parant les �l�ments int�gr�s au 
n�o-capitalisme des �l�ments contestataires.

c) Dans la strat�gie globale d'alternative, les luttes 
universitaires ont une place prioritaire. Au sein de la classe 
ouvri�re, le PSU agit pour renforcer les moyens de contestation du 
pouvoir patronal et du pouvoir d'Etat: mais le rapport de force 
est actuellement d�favorable au prol�tariat ; le dernier Conseil 
National a montr� la voie pour inverser cette situation. A 
l'Universit� au contraire, le rapport de force peut �tre favorable 
au courant populaire, � la condition que soient trouv�s les moyens 
de donner une conscience socialiste au mouvement �tudiant. Il faut 
avant tout, dans ce but, emp�cher toute tentative d'int�gration du 
mouvement dans les appareils plus ou moins contr�l�s par l'Etat 
et, � cet �gard, la cogestion est un danger r�el d'int�gration. Il 
faut renforcer au maximum tous les moyens de contestation radicale 
de l'institution universitaire et de son id�ologie.

Dans tous les cas, comme dans le domaine de la politique 
internationale, le PSU se fixe pour but d'unifier les forces 
anti-imp�rialistes, et uniquement elles, en un vaste front. Il 
appartient � la C.N.E. de discuter des formes de cette strat�gie 
et d'en fixer la ligne en ce qui concerne le mouvement �tudiant le 
prochain C.P.N aura pour tache d'en fixer l'aspect global 
engageant tout le parti. D�s maintenant, en fonction des mandats 
fix�s par le Ve Congr�s, le Bureau National attire l'attention des 
E.S.U. sur les points suivants

1�) Il est n�cessaire pour agir dans leur milieu que les E.S.U 
aient une ligne politique ferme et coh�rente, ce qui suppose 
qu'ils combattent avec vigueur

- la tentation r�formiste, quels que soient ses visages et son 
�tiquette. C'est ainsi que, sous pr�texte de luttes quantitatives, 
en invoquant pour l’Universit� la n�cessit� d'avoir des moyens de 
d�veloppement, les r�formistes sont attentifs au seul danger des 
technocrates ; ils se font les agents conscients de l'universit� 
lib�rale bourgeoise et se privent des moyens de contester 
r�ellement le projet technocratique ;

- la tentation groupusculaire, quelle se traduise par la 
d�sertion du champ de bataille universitaire au profit d'un 
transfert sur la r�volution des autres ; qu'elle s�pare les luttes 
�tudiantes des luttes ouvri�res en ne situant les premi�res que 
dans l'univers clos d'une contestation purement universitaire ; 
qu'elle d�bouche � l'oppos� sur la n�gation des luttes 
universitaires au profit d'un ouvri�risme b�at et d�mobilisateur.

2�) Les E.S.U. se doivent d'�tre l'avant-garde du mouvement 
�tudiant, ce qui implique un double r�le, comme moteur de toute 
radicalisation des luttes et comme d�bouch� politique des luttes 
syndicales. Il appartient � la C.N.E de d�terminer les formes de 
cette intervention.



3�) Les E.S.U doivent fixer avec soin la priorit� accord�e aux 
structures de contestation universitaire. Ils doivent �tre 
particuli�rement conscients du danger des actions partielles 
(uniquement structurelle, ou p�dagogique ou sur le contenu ou le 
contr�le des connaissances). Chacune de ces actions, isol�e des 
autres, peut parfaitement �tre int�gr�e dans l'appareil 
universitaire.

4�) Les E.S.U, en lutte contre les projets gouvernementaux 
doivent concentrer leurs efforts sur l'essentiel. Si l'objectif 
premier reste la destruction de l'universit� lib�rale, il est bien 
�vident que les solutions propos�es par le n�o-capitalisme 
fran�ais sont totalement inacceptables. La C.N.E. devrait 
r�fl�chir � deux aspects de ce projet qui sont particuli�rement 
importants

- le risque de s�lection � l'entr�e de l'Enseignement 
Sup�rieur qui est un risque europ�en mais imminent en France

- l'absence de formation professionnelle s�rieuse des 
Etudiants.

Des r�ponses fournies par la C.N.E. � ces questions d�pend 
l'action de tout le Parti, d�s maintenant, et en tout cas � la 
prochaine rentr�e. C'est dire l'importance qu'attache le PSU aux 
d�cisions que va prendre son mouvement �tudiant.

Le Bureau National du PSU
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